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*»X* I X T l ^ à ^ / ^ O I X T l ? l q u e l a d* c l a r» t lon dAn* laquelle le 
t l . l I N l J v I L i l l l I N l l / ! Japon exprime aa volonté dempé-

|Oher une agression des Brltanni-
, . que* contre l'Indochine, a mobilise 

(«CITE DE LA PREMIERE PACE) E p , , , , , e t les polltlclensde. Etats-

If. £<fen r f c e r r ^ à dégager " ^ „ d e m a n d e ^^^^ les 

la responsabilité Etats-Unis menacent et Injurient 
j - - • - le Japon au moment où M. Roose-
«te l Angleterre v e J t .u^guant q u u est menace par 

Amsterdam. 25 Juillet. — M. Eden les puissances de l'Axe, recherche 
• fait à la Chambre des eommu- la guerre et pénètre dans l'hemi-
aaa, une déclaration sur la situa- sphère oriental. 
taon an Extrême-Orient. Il a prêté, L* S milieux officieux de la capi-1soviétiques et commencèrent leur 
au Japon des desseins agressifs à t a > d u Rtich aont a t v l i q u e i^^sogné. 
ï'*«ard de llndochine française et J a p o n n e manquera pas de donner Les déflagrations de la batterie 
afnrmé que le gouvernement b n - ( à u pnsse e t a u x p o i , ^ ^ ^ d e S | ieur indiquèrent le chemin. 
î ^ i q ? ! . ^ \ L A n ^ i ^ ° " ° " " l E t a U - U n ^ l a r * P ° » « e < > u l convient.! Il* patrouillèrent pendant un! 

Jour et demi. A plusieurs reprises. 
Le* commentaires ils coururent le danger d'être dé 

A* I - _ . - . . . ' • I couverts. Ils repérèrent 
de la presse française j , ^ ^ QUl M £ o u v m l t 

Paris. 25 juillet. — La presse pa- a l'arrière des premières lignes et 

'JOURNAL DE ROURATX' 

Les hostilités 
germano-

soviétiques 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACK) 

Au moment opportun, les soldats 
s'infiltrèrent à travers les positions 

Les soldats belges 
qui infligèrent 
des traitements 

inhumains 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Un supplément de 500 gr. 

de pain 
à des dépor t é s là tons les consommateurs 

Un nouveau modèle 
de bons d'achat allemands 

pour articles textiles 
et chaussures 

U a e va saine de a a h . s e s to i s , m ala bleaUit tua la vit tomber da son 
. " ^ 7^ . V ^ "* P0*» expirer. 
est écrase» Auparavant alor» aa femme aana via. 

par • • • voàtBre de brasserie '• veener ••écn» • « o'«« mon toun » 
* ^ _ „ „ . puie, ae plaçant devant le cadav - -

La Jaune Chrlatlane Ouyot, 15 mois. w femme. n „. tr»ncb* la aorte d'un 
lont lea parent» demeurent rua Con-looup a » couteau et il s'écroula auaai-

" Jouait seule dans la rue., tôt. à aon tour, aux pieds da aa vlc-

tuelle une menace possible de ses 
possessions et de ses Intérêts en 
• x t r é m e - O r l e n t 

Le ministre s'est abstenu de ren 
dre compte des mesures que le gou 

en mai 1940. 
sont condamnés 

r^ipar le conseil de perre 

la semaine prochaine... 
Lea autorités allemandes viennent. 

da mettra an circulation un nouveau 
modèle de bons d'achat (13 eentimè-

dont 
dorcet. 
vendredi, vers 10 b. du matin. A ce t l m e 
moment passait une voiture de 11- ; ce drame navrant, qui se déroula 
rralaona de la brasserie coopérative i avec une effrayante rapidité, eut pour 

, de Mons-en-Barteul. attelé* de deux'témoins les cinq enfant» qui a'att-
1 \ . ? U r . / ' ^ P " " 1 * * , u r '°n<î TO")^• chevaux et conduite par le livreurIfuyérent épouvanté». 

E n ' v u e « ? « S ™ $ F « n c r t X H i ^ Z \ £ J g Z ^ ^ * m e m ™ - \ V i > * > " Deacamps. ». ru. Thiers. à; Bljnt*, arrivèrent sur le . Ueux l e . 
actuelle, du ravitaillement en pom- aîrÔnt D o u ^ ^ e ce. bon. d'achat l 8 » l n t - A n < , r * ' , ' • • n < * f n > ~ ' ,'« " f , ™ * » f commune 
mes de terre une distribution «urjolê- , ,?. V°urV"> <•« e n bons d achat ; L ' a l u t , M n , prendre garde, vint puis le docteur Michel et. toutes le» 
™ént.!r d 5 o 0 gramme"d. Z le» militaire, de. troupe, d'occupation , „ J e « r , u r ,.arT

p
léra < ,„%*., ,> * ; constatation» ayant été faite», le per-

de aTgrammeY d . f ï ïm?. « a ^ ? u a ' ̂  J W ^ - Ç « » » - ^ " ' u o e . ' • « « « - « roula « u s les roue, du ^ < ^ ™ " J £ J ? ™ « U ~ 

f e ï ? , T ^ T * r - r Y i . , l â "'• n n M b 7 n ^ . c n i r n . V u t C V « r T u . . T T ^ F * " * ^ P ~ * 
cart. da denrée, diver.es. i '™,mt p , l r * d * c h»u*»™'" -*l-1 la ba». du erkn». a été tuée »ur 1* 

leoup. 
L'enquête a permis de dégager J» 

! ' i l | j ' La formule d» reçu Imprimée 

.et aux travailleurs louras ,tn°du b ° n <j»»r» * t r» dament r»m- reeponiabillté du conducteur. 

w r n e m e n t de Londres avait prises. i r i s i e n n e s o c c u p e encore du d é v e - q u i é U i t constituée en réalité par n l l n v r i o r i r ] H o R n i Y p l l p ^ 
de plein accord avec les Etats-Unis . l o p p e m e n t d e u à t u a U o n ainsi que un grand train blindé, habi lement Q l l C l l l Q l l U U C L H U A C U G O 
) « Dominions, le « gouvernement ; d e s p o u r p ^ ^ franco-Japonais. | camouflé au fond d'un ravin boisé. . i m, m porter, a n - « - de nullité 
néerlandais » et les autorités de . . . - - I Les soldats choisirent soigneuse-1 Bruxelles, as Juillet. — Vendredi m a - ; j . _ . . „ » , „ - -• la .lgnature de l'acheteur M / - v r » r ^ 
TChoung-Klng. en prévision de « h

L ^ " " ' * f, j * ™ ^ ' n
a

a j t T S ^ t m ê n t un poste d'observation. Ils dé-l tin. le Cor-ell de guerre de r o . P . K . i D e M a n t Q u a t r e S e m a i n € S t. Emploi de. bon. d'achat allemand. N O R D ' 
recherche avec le Japon la base d un " " * " " •*7 1O _ - . „ , „ . _ « - . . H,i de Bruxellea. siégeant au Palais rt« r pour articles t xtilev — ai Le détail-
accord qui puisse lui permettre de terminèrent la position exacte d u | j u ï t ) c f % r ( n < l u M sentence dans Outre le supplément de SOO grammes {iant , y â n t r e m i „ d M articles t e x t i l e s . . . , _ _ . , _ » _ - . , - , « . . . - . 
maintenir sa souveraineté en Indo- train : les soldats des transmissions ; lafiaire de tr .ttemenu inhumains In- - de pain attribué, comme i\ e.t Indiqué | contre un bon d'achat al'emand de- A U l U U K D U C R I M E 

complicat ions éventuelles. Il s'est . ^ ^ t ™ £ . " * ? £ 
borné à confirmer que certaines 

qu^t d'ArraU informé. 
Toute 1» population, vivement émue 

à l'annonce de ce drame, se porte, en 
masse vers le baraquement pour aa 
rendre compte de ce qui •'était passe ; 
elle plaignit sincèrement les malheu
reux enfants qui restent sans res
source*. 

TRIBUNAUX 
militaires avalent é t é i o h m e d a r l g l e c ^ , , d e g g , r a nt iea se mirent en communicat ion radio-1 nigés a dsa Beige 

adoptées dans la presqu'île malaise données par Tokio. télégraphique avec leur division et!déporta». 
« t plus spécialement dans la zone 
da Singapour 

et des Allemand» -de»»u». a tous le. consommateurs. vra porter dans le coin supérieur droit. 
travailleurs lourds» obtiendront t r è , exactement et sous sa re«pon»«-

„ F . . ^IZl . . „ teiegrapnique avec leur « » « • « " «"•, La lieutenant belg. IMboU a été 1 u n „,pplemen: .pecl.l de SOO rs ir .me. | blllté le nombre de point» Dr#vu au 
. Le Matin » écrit qu actuellement Je* fantassins assurèrent la défense i 0 O I K U m n e a qulnse ana de travauxide pain par semaine, à partir du « barème général pour le» article» livrés 

l lndochine aent peser aur elle la d u p o s t e A p e i n e la formation ' rorrés Le sergent Minet et le aoVda». • a o û t Jusqu'au 31 août 1»41. c'eat-a- b ) ^ nouveau modèle rie bon if 

DE MALINCOURT 

M. Roosevelt annonce 
même menace que celle qui planait _ „ . . , -1. 
11 y a deux mola sur la Syrie. Cette 

cette menace s'adresse non seu 

peine 
donne ses renseigne-1 J " 1 ' ! d'achat allemand est actuellement en 

cours a» répartition p 
autorités d'occupation 

L'instrucuon se poursuit concernant 
de Malincourt où l'assassinat 

du malheure 
accompagna 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Une blouse volait au vent. — stade-
~ n t « m " . V e - r ^ m o m l - n e Debaer*. femme Hollebels. 23 

simulacre dacci - 1 » 1 »' • " " profession, rue de la Lys. * 

des Etats-Unis 

à rencontre du Japon 
Kew-York. 35 Juillet. — Au cours , 0 t t t t . iolt 

de la conférence de presse, le pré- l'Angleterre n e pourra plu» compter 

qui se distinguèrent par un» | n\re. durant quatre semaines. 
. ibrutsltté toute spéciale, ont été con- rjne carte spéciale, actuellement a 

> e n t a qu'une t>rtt*rt. • • • • III l l l ^ g g , , ^ „ r m ^ ~ J ^ * X * \ l % 7 «11. I » « * ? » « • bené- r u t ^ e a d ^ r t u p ï « o n " n ^ ï ' e ^ 
• i i • I 1 -^rnnèe a un mola de prison. 

Autre, vois. — Jean-atarie Decrocx. 
encore i (tucrlte Lenfant"m'.i é.t^'," n^i t^.\21 an», ourdlaseur. demeurant 4 Rou-

une « action particulière » 1 1 M m . n t S la France, mais au Japon lentamait ses tirs de destruct ion. , , t le «cond. a sept »ns et trol» moi , fl , p . r intermédiaire des em- „ . n t l l e u n . „ T U W r u n e p é r l o < 1« t r a n . i ™ â ' u û " « dîme Au7h^r3"ïao:«n.%"iIdamnée a 
Toute tentative de rAngleterre de ^ .premiers obus tombèrent à ] f ^ ^ ; ^ . ' ^ n ^ S s . i ™ A ï Tuonlément" 1 V™"" T * « * • • " Pendant laquelle le, bon. M T Ï Ï T ^ ^ Î V Ï Ï ^ F M S 
prendre pied en Indochine aura pour i proximité du train blindé qui. e n ! s f i n t l n , rt t r o „ raoU) «j, travaux t-
résultat de la mettre en connu avec changeant plusieurs fols de posl- ces L-s caporaux Loiote et w»ttie? 
la France et le Japon. i tion. s'efforçait de se soustraire aux! °n t été condamnés, l'uri à quatre ans 

» i n , . t . i . « « . « . . i -i. et six mol» et 1 autre à trois an» et »ix 
ajoute le Journal, projectiles. , m o U At travaux força. 

Les tirailleurs indiquaient c o n s - , voici la liste de» peine» de travaux 
lux soldats : Rou-
trol» mois: crréteur. 

upplément. 

La ration de sucre 
du mois d'août 

nunlque aident Roosevelt a déclaré que les ni aur la supériorité numérique de U m m e n t i e s corrections à apporter i forcé» infligées au 
Etats -Unis répondraient demain ses effectifs, ni sur ravantaee que lui' ,, „ . . - - A . vinirt m i n u t e s n> i °°urt six an» et tr 

„ , , „ . . « t n r , r-rt ienl ière » à a procuré un immense matérie. » a U t l r ' A p B m i n u t e s oe rt „ m o , , . V a n a ( > n M u n - ^ n t informée que la ration de . — 
par « une act ion particulière <• a a procu e un^irrunense matériel^ %^ | b o m h a r d e m e n t , i e s o b u s touchèrent ter. cinq an» et trois mol»: Duprler. du mol» d'août sera honorée de 1 
roccupat lon par le Japon de bases "e son cote, la presse de la *>riel , - , , o n He munit ions Une ter - ' quatre an» et trois mois: Pire, trou t a ç o n suçant* par les commerçant 
« n Indochine. Il n'a toutefois pas non occupée traite de la même . \n ins inn ehranla la réeion I an» : Demol. trol» ana et trol» mol» ;, détaillant», ou lea consommateurs a 

, 7 . ,« i i . ».«__ w.«hinirt /m nuntinr, I ribie explosion eDrania la région- Boesche. un an et six mol» ; sont fait inscrire au recensement di 
précisé de quelle façon Washington question. | D _ f o r m l d a b l e s flammes jaillirent.! Stroob»nts. un an et six .wrta: Tay- 5 m . t i M i pour les denré*. alimen 
comptai t réagir. Il a dit que les L'envoyé spécial du « Nouvell iste tandis que d'autres explosions s e m a n s . un an et six moi»: Theys. un taire» 
événements prouvaient encore da- d e L y o n , iCTit . succédaient sans arrêt e t que des "~ 

guérite Lenfant qui était fort émo-,— 
i valables Cette période transitoire : tionnnée comme »! elle avait aealaté. »»"<• r u e , d " Nouve-au-Morwle ja et* 
| expirer, le 31 août prochain. , aln.l que deux autre» compagne». a u ! c o n d » m n * k B ; x m?ÏLA'^ne ££' 

Il Emploi de» bon. d'achat allemand» p»eudo accident dont il a été parlé."»«>» p o u r „ * v ? . - ' î t ^ a £ f - . h a ^ 
•'•••e, rue Saint-Antoine, a auuu».* 

Albert Berte. 2S ans, ouvrier agrl-
Sallly-lez-Lannoy. a dérobé 

deux 

pour 
pour le» rhauKures. — Le» bons ce t t e" personne "paralâsaît "attacher| clette^ 

chat allemand» seront aussi déll- une certaine importance a avancer 
» par les autorités d'occupation d un» heure le moment de aon pa»-;-- . 

ut pour l'achat de chaussures, dans le»!»agé aur la route où tut tué M | , l e u * " * u * ' -
I eorld'.Von» déterminée» cl-apré»: llJumont. d i e aurait, en effet, demandé 
i al Les bons d'achat allemand» lors-! à NT"- Auchard. au cas où on Tinter 
I qu'il» sont délivrés pour une paire de ' rogeralt. de fixer dans ce sens l'heure 
chaussures et le» coupon» d'achat deide sa venue ches alla, 
chaussure» du modèle français conatl- L'enquête continue 

| tuent les seul» titre» oontre lesquels — — — 

iS^^'î.'nonneet!" ™*™ "" ch.u.sur.., v„ n o u v e a u bombardement 
d'Hazebrouck 

„îf. ia ensuite abattu», débité» et vendus. 
ILe vol. l'abatage en dehors de» een-
Itres et la création d'un nouveau com
merce «an» autorlaatton lui valent la 
peine de dix-huit mola de prlaon. 

— Oaeum Lesage, 30 ans. mouleur, 
demeurant à Roubaix. rue de l'Alouet
te : Félicien Diory. 1S an», tiaaerand, 
demeurant à Roubaix. Orande-Rue. 

six mol» : Theys 
et six mol» : Bernsrd. trois an . et _ contre le ticket . 

J P S J I à l'opinion publique les ^ ^ th.iund.is. . av-at -e .Lu. iH. . 4 . f er et' de" boVé'taient j S S ^ ^mo^ "" " ^ ^ "^s™**™™" * " " ' ^ ^ ~ | b l &JS~£~« fSSTSLZ d'HaiebrOuck ,cour œiedaiie. ont démont* d « j 
dangers de l a Situation mondiale . ;jk i ' é p o q U e l'insuffisance des moyens: lancés dans l'espace. I Boogeman» a été condamné à deux _ C o n t r e „ t l c k e t « 8 . . Il aéra dé- ! p ' u v « n t HT' U"U** l u e pour 1 achat . * . . . ite». d e . pUncher. dan . une eataml-

Dans un commentaire , r . Asao- d o n t ^ P r a n c e ûimpott fn I n d o c h T ^ L a formation "annonça les s u c c è s ' - » — • d ^ e b a u - u » ^ ^ ^ ^ . 1 ^ * ^ ^ ^ ^ ^ 0 ^ , ^ ^ ^ 
e lated Press » déclare que le gou Depuis, pour les raisons que Ion obtenus et , sans avoir é té attaquée Le l ieutenant français Baodier ^ n „ m l 3 » ou S parement selon les ap- enfanta: mais les bénétlclslres peuven<-aucune dlaerlminatlon aur dlfférenul été condamné» : le premier à un mola 
T e m e m e n t américain bloquera pro- aevine .nous n'avons pa» eu la poas t - [ n l a v o i r S U D l aucune perte, regagna e i t acquitté fprov:»i?nnement» dont disposeront îesjacheter Indifféremment une paire aj»|aajsnUra 4» te v a n d'Hasebrouck <itt\<^Jl>'^o^ 

distributeur bablement les avoirs nippons. 

M. Roosevelt 
ordonne le blocage 
des avoirs japonais 

aux Etats-Unis 

blllté de renforcer no» garnisons, ni | l e s I l g n e s a l lemandes 
de compléter notre matériel; aussi. 

ine faut-u pa» s'étonner que la gou
vernement de Tokio demande a la 
France de lui accorder certaines fa
cilités d'ordre militaire, qui lui per
mettront de répondre a une menace 
que la France ne pourrait endiguer.» 

Un télégramme 

de l'amiral Decoux 

Saigon,. 26 Juillet — L e v ice -ami-
1 rai Decoux. gouverneur général de 

Washington . 28 juillet — M 1 Indochine, a adressé au contre-
Roosevelt a ordonné, hier soir, amiral Platon, secrétaire d'Etat aux 
le blocus de tous les avoirs Japo-1 colonies, le té légramme suivant : 
na i s aux Etat s -Unis Ces dispôJri- < La semaine de la France d'où-

Le chef de Tannée 
américaine 

considère comme certain 
l'effondrement 
de 1UH.S.S. 

est acquitte 
' Par allleura. le Con»»tl de guerre » 
; rendu un arrêt d'acquittement en 
faveur du lieutenant françal» B»u-
dler. q u ' le» dépositions de* témoin» 
et. notamment, celle du Dr Borms 
avalent complètement déchargé de la 
prévention de vloiencea qui lui fut lm-

1 putée Baudter. qui e»t ancien 00m-
de 1914-19 et père de quatre 

fsnts. aéra donc libéré immédiate
ment 

Du charbon • 
pour la petite industrie 

I chaussures d'usage ou 
auSFur»« de f-n--'»'« 

chauvmres spéciales 

Avis important 
pour les inscriptions d'août 
ir instructions préfectorales et 

terme de la séance, le président '><at actuel des arrivages, le» ma 
a exprimé le regret, vu l'attitude In- des 2» communes deaservles^ par 
digne et en opposition avec les régie» Consortium charb-
mllltaire» le» plu» è'émentalre» du "ain.s de prend 
lieu»en»nt Dubois, d» ne pouvoir lui de mesure- -
lnfltg'r. «Insl que l'aurait exlcé le droit» de» 
code de 'guerre allemand, la peine 
suorém 

de 1 engins destructeurs i second. 
re II v a trol» blessé». la même peine d'amende. 

Deur habitat.ons «ont complète-1 Guignolet.... Albert Vandenbrouck. 
allemands dol- ment deiiùlte» ; quatorse s» trouventI » «n». débitant de boisson» à Tour-

vent porter au verso le reçu du béné- dan» un état lamentable 1 coing, a vendu, eou» la dénomination 
flclaire dûment daté et «Igné et le Neuf bombea n'ont paa éclaté, 
commerçant doit v mentionner le La population ne peut comprendre 
Cassement de? articles livrés: lusage. (e» r a ^ n s d e ^ ce» ^attaque»^ qui 
fantaisie ou spéciales'. causé déjà 

ville 

destinées 
de» 

nombreuses attn 
-isées. Le Consorti1 

été con-
certam nombre 
1 préserver les 
utres. 

LILLE 

Rtafgesetebuch ». 1 
Vichy. 26 Juillet. — AU cours appliqué en l'occurrence 

t ions entre Immédiatement en vi- tre-mer a offert à l 'Indochine une d'une séance secrète à la commis - E»5pèûtPêtre° introduit contre ee"jug™ 
arueur. occasion nouvelle de manifester son sion militaire, le général Marshall ment et u entrera en vigueur dés »a 

Le président a déclaré, au cours a t tachement profond à la m é r e - p a - a déclaré qu'il considérait l 'eflon- confirmation par le chef militaire de 
d'une conférence de presse, qu'il trie. Depuis que des heures graves drement de 1U R.S.S. comme cer- 1*1jn

u',
jJu1.,, d'ultime déclaration, deux 

définirait ce samedi la politique sont venues pour elle, l 'Indochine a ! ta in et qu'après cette défaite, les des soldat» cond«mné» ont »ollici'» 
des Etats -Unis a, l'égard du Japon acquis la not ion exacte de ce que la [Allemands posséderaient des bases ''«•awisarion d'obtenir an aasaea. pou 

Aucune 

les Etats 

pour une action commune u j a p o n „ ' „ , , „ , abandonné 

Tespoir 

d'améliorer ses relations 

code civil "Çu desf lnstructiœ pour appliquer 1 
ie prévoit nouvelle» disposition— 

En conséquence, les détenteurs de 
rtes « petite industrie » de» profes-
ms suivante» : boulangerie», hôtcls-
stauranta. torréfactions, blanchisse 
•s, imprimeries, confiseries. Isbrl 
hts de pain d'éplces. et artisans 

Une rixe dans nn estaminet 
L'un des antagonistes 

est blessé peu grièvement 
de trois coups de couteau 

M. Henri Willems. entrepreneur, 
49 bis. rue du Grand-Balcon, ae trou
vait Jeudi, vers 18 heures, dan» un 

; estaminet 41. rue de la Halle, à 1 angle 

entente n'existe entre F ™ " " l u l ï v a i t donné e l l e -même, qui seraient une menace pour l'hé- "', r
c"<: ." t <

<
s

a n ' ' " M 

Elle a réalisé l a portée de notre misphère occidental. . 1 » — 
tts-l ni* et l Angleterre cr-uvre i m p é r i a l e . » . , . f • . 

en Extrême-Orient 

Vichy. 25 Juillet. — M. Sumr.er 
WeUes a déclaré a la presse qu'au
c u n accord n'avait été conclu entre 
les Etats -Unis et la Orande-Breta-

M. Litvinov se rendrait 
aux Etats-Unis 

avec le» Etats-Unis 

New-York. 26 juillet. — M. Harry 
Hopkins. conseiller de M. Roosevelt 
qui séjourne actuel lement 
dres. a eu un entret ien avec 

Le por te -pa- Maisky. ambassadeur soviétique. 

Le conflit armé 
entre le Pérou 

à Lon- . f r -

SIS e t I Equateur 

présenter dans l e s . o la rue Maraccl. Dans le débit d' 
malries de leur résidence respective, très consommateur» devisaient. 

le» Corp» franc» a m i - ' a v a n t la date de leur inscription, aana A un moment donné, une dlsru»-
i-e secteurs du Consortium. , m ,> i e V a entre lut et Michel Adam 

Les boulangers se muniront de leur _, a n s r u e prmCcsse. 10. a propos d'un 
pte « farine », paraphé, p a q u P t a e cigarettes, selon le» Qlres 

Lima. 24 juiLet. — D a n s des édi -

Tokio, 2S Juillet 
«me e n vue d'une action commune r o l , d e l'office d'Informations Ja- ont examiné le pretolème de l'aide 
«n Extrême-Orient. por.ais a confirmé l'opinion exposée américaine a l'Union soviétique 

Le sous-secrétaire d'Etat a eu avec p a r \e « Nichl Nichi ». suivant la - D e hauts fonctionnaires sovléU- tions spécules , les Journaux p u -
rsunbassadeur soviétique e t le ml - quelle il y avait un terrain d'en- : ques se rendront probablement aux bllent un communiqué of nciel du 
nlstre d'Australie à Washington u n tente possible entre le Japon et les Etats -Unis . M. Litvinov ferait par- gouvernement se lon lequel des 

par le conlrol 
Le» artisans Justlfieron 

ment l'emploi de ms 
production de plec 

tout autre documen 
Les autres professions sus-visees Jus

tifieront leur» besoin» en charbon pa*r 
rimpcrtance de leurs affaires et du 
nombre d'ouvriers occupe». 

Il est indispensable que ces mesures 
soient observées par les intéresses, 
faute de quoi, il» ne pourront bénéfi
cier d'aucune attribut 

Les maires espèrent 
s'.ons qu'lmpoi 

, de M WUlems. 
éventuelle- soudain. Adam furieux sortit ur 

" ^ t r ' « t
P a r couteau de »a poche et en porta deux 

» Jiéf.i.t ™r coups à «on interlocuteur qui fut 
a ariaui . P»', atteint a la main et a l'épaule droite qui s'est déroulé en quelque» minute». 

(.,« M Willems rposta et, d un direct e n présence de cinq enfant» 
. charbon ntr » arcade sourcillère gauche d'Adïrr. Thom«s Dylrycx. 44 ans. \ 
LfljaîrV. , nu envova celui-ci rouler a terre. Dan» sa femme, née Marie Noweska, 41 

Guignolet ». un produit artifi
ciel coloré. Il a été condamné 4 un 
mois de prison avec le bénéfice du 

t de morte" et de" blessés aurais et 500 franc» d'amende. 
ou ne se trouve aucun. ... et Genièvre. — Loui» Leper». 51 

ltalre ou industriel quel- ! ans. négociant en vin» et spiritueux. 
S Fiers, rue Jean-Jauré». a mla en 

cent cinquante famille»! vente, sous la dénomination de « Qe-
bri nlèvre fantaisie 40" », un genièvre 

4 1 artificier fabriqué avec de" l'alcool or-
I dlnalre aromatise, n a été condamné 
i S 100 francs d'amende et * 3000 f r a n c 
de dommages-Intérêt» envers le 8yn-

Idlcst des fabricant» de genièvre. Le 
I Tribunal ordonne de» insertions dana 

Journal de Roubaix ». 
frontière. — Quinze Jour, de 
et 3.0DO francs d'amende à 

Hortense Milievilie, femme Ferla. 49 
ans, ménagère, rue d"Estamg. à Rou
baix. pour avoir participé S l'Introduc
tion en France de 20 kllog» de tabac. 

— Jérôme Vandenhende. 34 an», ou
vrier agricole. S Herseaux. qui a ex
porté 8 kilo» de blé. a été condamné 
a trois mots de prison et é. une amend» 
de 500 franc». 

— Michel Vervacks. 33 ans. ratta-
cheur. S Mousrron. qui a tent* d'ex
porter 30 kilo» de blé. a et* condamné 

PAS-DE-CALAIS 

Un vacher tue sa femme : 
d'un coup de couteau 
et se tranche la gorge, 

à Croisilles 
La commune de Croisilles. chef-lieu 1 a 5 l x ) 0 u rs de prison et à une amende 

de canton, à 14 kilomètre» d'Arras. „ f 500 francs II a été condamné en 
vient d'être le théâtre d'un drame outre S une amende de 5000 franc». 

pour rébellion. 
— Marcel vervacke. 52 ans. tuae-

acher. et r«nd. a Rcunaix. rue Bd -Anseele. S 
lmpor** en France quarante boites de 

ette position Adam lança un trol- ; ayant cinq enfant» dont l'aînée » cinquante allumette» et 100 gramme. 
stéme coup de couteau qui. pénétrant n an» et le plus Jeune 4 an», vivaient a p tabac Huit Jour» de prison, un» 
1» chaussure de l'entrepreneur, l'at- dan» un baraquement altué rue du, amende de eno franc» et une amenda 
teignit au pied Moulin. S proximité de 1. gare. , a , 300~rran«T-

Lea consommateur» 'présent» eéparé- Le mari aadonn.lt souvent * 
ce» déci-irent les deux antagonistes qui reçu- boissoa « 

ireonstances. rent des soin» au poste de secours de paraît-il. 

entret ien qui aurait porté sur le dé - Etats-Unis . Il a confirmé que. non tie de la délégation 
veloppement de l a situation e n seulement '.amiral Nomura, ambas- -4) 
«xtreme-Oiier . t . / sadeur ^ ^ P 0 * 1 a u * Etats -Unis . j , P J 1 7 I T J f t C Ç I1I.17Ç 

avait eu un entret ien avec M S u m - L E j l A l U l VLô J U i r i J 
Le point de vue allemand ner Welles, le 23 Juillet, mais e n -
Berl in. 25 Juillet. — Les mil ieux rore que la représentation dipio- i j B B O U y e a I 1 décret, portant 

ne «eront que provisoires et que dan» la rue Maraccl et furent ausulte tran«-ilégè: 
n avenir proche. Us pourront le» rap-I portés a l'hôpital Saint-Sauveur > ae dérou 

M WlUaaaa « der 
it à son domicil 

amte devant M. 

nandé 

Roux 

politiques de la capitale du Reich manque 'aponaise depuis deux se - fe «dministrations publique». 

ÎTSS t r r r t Tjzin s r ^ s « « s s : p.r.îtr;proch,ir
pe„» 

e * 1 ' n ' - , . , Le porte-parole a ajouté * juin 1940-. portant statut des Ju f s. 
On affirme que l e Japon e t la 

France se sont mi s d'accord pour f N k . m N l c h l , nf comporte rien de «ions qui leur sont interdite». 
déjouer . toute m e n a c e de la Gran- n o , J v e a u Le gouvernement n'a Ja- U n atCTrt portant notamment , u r gouvernement de l'Equateur a ré-
de-Bretagne . mais abandonné l'espoir d a m é l i o - ! " *, d m ' 

Toutefois , les milieux politiques r e r , e , relations entre les Eta t s - J J | ^ r ^ ^ r . J T » L » ^ i Xre';.'.'.'." note de l'Argentine. InvIUnt une 

Une offre de médiation 
de l'Argentine 

est acceptée par l'Equateur 

Buenos-Aires. 25 Juillet. 
« L'idée mise en avant par le a donné la nomenclature de» profea- D'après une communicat ion du mi 

était Jaloux ; II reprochait. 
a »a femme une conduite 
u&sl le» acéne» nombreuses 

dans le baraque-
reoon- men. en présence des enfanta apeurés 

.•olr porte A la fin de la aematne dernière, une 
mml»»alre acéne particulièrement violente «ur--

lanence qui a ouvert une l'.t entre les époux, au coura de 
1 laque.le le mari frappa brutalement sa 

à Adam, dont l'état n'est pa.« femme, qui fut blewée. et la fille ai-
I grave, 11 est resté à l'hoplt»! d o ù 11 née qui voulait secourirjaajnére 
i . été extrait pour aubir l'interroga-

S'ENRICHISSENT °" duS48' 

COUR D'ASSISES DU NORD 

forces équatorlennes auraient de porter 
nouveau attaqué des forces péru- En attendant, ils comptent «ur la d 
viennennes dans la zone frontière discipline et la bonn_é_volonté déjoua, p 
litigieuse. L'attaque se serait pour- ' 
suivies sur une profondeur de 50 T Ï ? C l ? r P A r P Ç Ï Î M T Q 
kilomètres et aurait duré de s ix à L.JLVO J L V l r V l k V U l l l v J 
treize heures. 

enquête 

Lee gendarmes, informé», vinrent 
îpoeer la paix, en verbalisant contre 

mari qui ae trouvr 

Tragiaue scène de ménage 
à Thivencelles 

Emile Ddjardin, l'époux meurtrier, 
est condamné 

i cinq ans de réclusion 
an», mineur. 
ThlvenceUe». 
Weplerre, en 

prochainement 

e Dujardm. 3: 
J.lnt-Pierre, e. 

furent alors profe- I a-etait m»nè a Eugen 
rées par la femme. 1 «eptembre 1930 De leur union n»-

Mercredl dernier, ver» s heure» dUiq^rent cinq enf»nts dont trola sont 
matin, la femme, encore au Ut. an- P n rore vivants. Malgré cela, la-die-
n o n c . a aon mari qu'e.l» allait ae ren-, „ , « ] . régnait dans le ménage. La 
dre S Boyelle» pour aa faire embaucher m a r i hattsit sa femme et celle-ci, pour 

sûreté de Lille a arrêt* et défère dan» une ferme »e aoustraire S »e« coup», dut, à deux 
tarquet cinq ouvrier» des usines Le mari commença par s'étonner de 1 reprises, quitter le domicile conjugal. 
ivea qui avaient dérobé au préju- cet'e décision, puis, en prenant son' L , g juillet 1940. au couri du repaa 

v,,!,. • — — 1 -• Washington. 25 Juillet. — Une <jlce de ces etablssement» du cuivre parti, déclara a sa femme qu'il l'ac- a , m i d l Dujard.n était a table aveo 
raraltra pondu favorablement à la dernière statistique officielle établie à Was- '• «e et du plomb Une chiffonnière, compagneralt dans aon jeryage. iaa belle-sceur Simone Weplerre et la 

Le revenu national 

a augmenté de 11 milliard* 

de dollars en un an 

Six arrestations 
pour vois de cuivre et de plomb 

aux naines de Fives 

• Journal officiel» Céline DeiCOurt. 87 29 bis. rue La femme s'y opposa et. devant aon , ri de œ:ie-' Al*>ert Bouchen-

berlinois gagent le silence au su- U n , , „ l e .,ap0„ Bien entendu, ces H t ^ ^ " l e ^ ^ " « e 5 5 ^ l « i de plus l'Equateur et le Pfc^IST [^"^ •^STfjSfcS û ^ ^ " T V ""' * '"*W """ ^ ^ ^ * m^L • * - , « « ^ » A u n raoment-donn*' M 

*-* A*m .**** >^tn«l A»*. TVMimar- nnM».A*- - , - *«n,.«t»>^r - « rien « m - . . . . . i_._ A. __„...» U A W I . I , , » - » , . 1*- v.«-»m_ l 1*rs le IUWII uu ' v i c u u i»« *«»*«» ae^ vois avait KVC V« je t d u stade actuel des pourpar- contacts ne sauraient e n rien e m - p u ] , q u e „ ,„{ considérés comme a cesser définitivement les hostlll 
lers. ' piéter sur les engagements Interna- exerçant une de ce» professions in-; tes et à arriver au plus tôt à un rè -

La WUhelmstrasse att ire part i - uonaux que le Japon a contractés terdltes le» juifs domiciliés ou rési-1 g lement ptvclOque des questions l l t l - , 
irullèreaTient l 'attention sur le fait avec d'autres puissances. » dan, en France et même accessoire-, gieuses. Dans sa réponse. l'Equateur ' l l a r a s * c e m l 

"«•"' exploitant des entreprises ou , . , . , tjec.aré prêt à accepter toutes 
'.sont dans ce» entreprise» ou sociétés propositions formulées par l'Ar-
»oit fondes de pouvoirs, soit chargés _ _ £ _ ' 71 x» . i .n . . -\~~ tr,Vt. rt^it 
rf„ i« /i,rertt-n H-,m . 1 * ^ o„ « - . n . RenUne, le BrésU e t l e s Eta t s -Uni s 

en vue d'aboutir à un traité d'ar-

américaln pour l'année en cours, arrêtée pour rece 

Communiqué officiel italien 
R O M E , 25 JUILLET. — L* quartier général Aci força armées c 

tnunçuc : 

™ b ™ i q » e , ^ feaalonnene. d ivent remettre « H . , r e f U s é l'invJUtlon de l'Argentine de été transmis au Congrès fédéral 

t ^ r . ^ â S . C e ^ V r a de n o . force, navales e, aér ienne , ~ £ ^ ^ ^ ^ r . - dateur* dé' ' ^ ™ * ? ± Z ? ^ t ^ - ™ ^ ^ ^ " ^ ^ * «» "" 

hlngton fixe à 85 mill iards de dol-
èté auasi occupé a atgulaer un couteau dan» letrjulardln caaaa le gril de sa cuisi-

Jardm. rentra précipitamment dana] mère, et une discussion s'en suivit 
r» de ces vous tont: Marcel la chamb:e à coucher, se rendit près , u coura de laquelle Dulardln cas». 

Ce Chiffre est supérieur de 11 m u - ^ RoeCK M .n» pontonnier. 42. me du lit où reposait encore sa femme trola pots de fleurs. 
axlouard-Dovennette a Lille: oaaton et lui planta son couteau dans le sein « Pui»que tu casses le» pot» da 
Lambert, chef perceur, rue Lafontame. gauche | fleur», mol Je val» jeter ton tabac ». 
couVarùvelie 18 Ravmcmd Rocchta. L . fllle aînée voulut encore Inter-l^it M«« Dujardln. qui »e dirigea vera 

rue du Docteur- venir, voyant aa mère pleine de «ang. • la cave ou •» trouvait le tabac. 
— L'homme 5'élanca derrière elle Les la direction d'un siège ou d 

agence, ou qui disposent seuls ou 
I conjointement avec d'autres person- mlstice. 
1 r.es de la signature sociale . , a s . : . I . r i . i l ; _ ( n . . J . ->- . _ - — ^ _ 
! L'article 2 précise que les Israélites I n * , • W Llatt Tttu** « » T «««Kierimarnent le plus Important que l'on 
1 exerçant une profession interdit» leur On annonce de Sant iago de Ohi - I a i t connu Jusqu'à présent e t qui 

breux navire» de >>'*nt donné droit à une c a n e pro- U que le gouvernement du Chili a dépasse 8 mill iards de dollars, 

De nonveanx crédits 
sont demandés pour l'armée 

et la marine de guerre m r en charpente, 43. rue Jule»- _ _ _ * . - . , _ g » . » . * » - . . . . . » . - ^P0"1 ^ " " ' " V T ^ . i » îi. mî!îl 
Washington, 25 Juillet. _ u i \ S g J s S ^ B S ^ ^ 

budget complémentaire pour l'ar-120. a Heiiemme» 
- . d i r e n t tré» nettement leur beau-frér» 

DU GÉNÉRAL FRANCOo.'™ « p»to" * »» femme: « VM-

U n blou ae (ait paaaer 
pour un agent de la sûreté 

e nouveau attaqués Jeudi S plusieurs reprl«e» par noire aviation 
Des bombardier», de» « Plerhlatelll . et de» aviona-torpllleur» 1 

d'abord dispersé et pourrha»»é 
anglaises. Cellea-c. s'étalent éparpillée» 
condition» atmosphériques leur permettraient de 
tear 

préfectur' 
partement de résidence. 

tion dans le conflit opposant le P é - j dollars est prévue pour l'armée 
Les' b î enrapVartenant aux Juifs ^ £ u

n
à J'»iu»teur. P « ^ r i « note le ( principalement pour la constitution , 

Jusqu'à l'extrême limite le reste des un té» n e e n t ê t r e r o b i e t d'un» exeep- C h i U l n v o < l u e l e s t n l t é s " t e m a t l o - j ^ réserves de munit ions , la cons - ; 7. pia"e d 
»»rpiiiée» d a n . ' « * n o , ^ u e , a T' ï ï ta i iT . t , o n 8 a n « l'approbation-du commis- naux e n vigueur. tract ion de tanks e t de matériel 1 « a i t en t 

permettraient de se .nustralre à I attaque. ^ commlaslon» Juives , . r _ _ . , » _ , m B L : | i - ; ' " " " " <" 
propre flotte n'étant p l u . a même de le» protéger efficacement. . * «.ptr.prlses qui k L E 1 M h , , r • < • • • 

Lea bombardiers ont surpris et touché de plein fouet un vapeur d e t *"^_ J X , ._»;._ 
é deux antre , rrand. navire» ê t * f*»11»**» « r o n t pourvue, d'un: Quito que le gouvernement é deux autre» granaa navire», . „ _ , _ , . . _ , „ , - rrovisotre n - « > . . . . . . . . . - j ^ . , « . . 1. » » < u _ administrateur provisoire 

lé.MO tonnes qnl a coulé. 
Lea avlona-torpllleur» ont atteint et rou 

k savoir un vapeur de 12.000 tonne» et un pétrolier de l.VOOfl tonne». Un 
croiseur faisant route ver» Gibraltar a aussi été touché. I n antre navire 
aVe guerre de gm« tonnage a été atte int par de» bombe, de 5(HI kilos. 

Il ressort d'Information» complémentaires qne le 23 Juillet, noa bom
bardiers ont endommage un porte-avion» et que l'un de» vapeur» qu'il» 
•valent touché» a roulé. 

Le nombre de» avion» ennemis détruit» »e trouve porté k huit. Nou» 
a van» perdu cinq appareils. Vichy. H Juillet. — Un décret qui 

En Afrique du Nord. »ur le front de Tohrouk. de» détachement» 1 vient de paraître au « Journal Offl-
muft i t l i . qui «è t . i ent approché, l 'un de n o . point» d'appui, ont été [ « ^ » 
repoussé» avee des perte» 

l'expiration des délais n'auraient pas La radio argentine annonce de 
de 

t'en chercher celul-lS ! 
. ! Le bruit d'une chute, un gêmlsse-

« Le gouvernement britannique ment sourd venant du fond de la cav» 
' fit écho k ce» paroles. Immédiatement. 

ne pense p . » pouvoir conserver g i ,£"£ , ," rVvim d » M 1» . . n » a man
ges bonnet relations »TéC l'Es- ger ••asseoir prés de U cheminée. 

j , 1 as C J _ Inquiet de ne pa» voir reparaîtra 
pagne », déclare M. Eden. M b»ue-»o-ur Albert Bouchèn-
Amsterdam. a* Juillet — Hépon-I d'homme «.sananaflav a aa « • — 4» il 

H . „ , . , , d » . „ u ia.nrf.r u itrt.n i trouva la Jeune femme étendue sur la 
dant au député Mender. M. ajden^ ] a u t t m p p u v f , contre le mur et 
ministre des affaire, étrangères b r l - , , M J a n , o „ , U r l'eacaller. n i e avait 

,IèmenT'dan.'un'caTéTe"ià"a™ndPurc'e. tannlquea. a déclaré que le dernier, perdu connaissance 
antichars . I jeudi vers 12 h. 30. Soudain, un Indl- discours du général Frsnoo mécon-: — Viens, ru a» tué U femme, ertav-

Les crédits demandés sont des- vidu ' s'approcha de lui et. k brûle-1 naissait la politique du gouverne- t-11 *^u^.*r^,1,n' . î u i ^ p o J ï î l t i 
t lnés à l'entretien d'une armée d e | P ° u r P o m t . lui dit : « Je «ul«._d. la m e n t anglais e , manl fesu i t une In-, 

à un marchand forain 
Drueane, marchand forain, 

de l'Esplanade, k valenclennee. 
train de consommer tranquil-

ce aont dea manières 

l'Equateur a décrété la mobilisation. 

En vue du développement 
de l'industrie laitière 

en France 
vus pour 
surtout à la construction de c h a n -

L» zoo f i n d'CLlZABETH A B D E N i tiers nava ls e t d'ateliers de répa-
— 33 fr„ plus 3 fr da flacon — est rat ions 
en vente ches tous les dépositaires. ! *, , . ' . . . ^ , ., , . . . 
811 n'y en a pas dana votrelocal i té . i L'office fédéral de la navigat ion 
écrives directement k ELIZABETH1 reçoit 1 mill iard 700 mil l ions de 

. ABDEN, 7, place Vendôme. Paris, qui L , - , , - - - „ _ „ - 1. construrtinn rie 
En Afrlqne orientale, activité d'artillerie dans le aeetenr d'Ouolehêflt. ïamélioratlon de llndustrle laitière I vous fera l'expédition franco de port. 0°"»™ P 0 " 1 1 8 c o n £ ruction uc 

et Conlquabert (Oondar). Ifrançai.e. I 317M. 541 nouveaux cargos. 

ECHOS 

1,700 000 homme., e t comprennent J ^ ' f V^V*?Â a u ^ c o m m e r o e ^ o l r ^ « » " P ^ b e n . l o n totale de» eircona-1 % é a n m * 0 7 M n a M a fc ^ ^ „ b l „ . 
certaines réserves pour une armée 1 Comme M. Druesne se récriait, i l n - 1 ^ " 0 " d « '». «**!? »5*u*''e• « * " " ' ' a é e dan» aa chambre, où on 1» pansa. 

chercher le méde-
certalnes reserves pour une armée] comme M. Druesne »e récriait. „ , „ , „ „ , „ , „ _ , . _oUv*r- « -
rf« t minions ri-hommes dlvldu ajout. : < Allons, ne faite» pa» bitTi- poursuivit M Eden. le gourer l M ai» 
de 3 mil l ions d hommes . a% ^ ^ ^ L«ffalre peut trè» bien nement br iunnlque ne panas pas d n que besuooup plus t « d . et to 

U n milliard 500.000 dollars pré-1 «'arranger. Bemettes-moi 200 franc, pouvoir oonaerver se» bonnes rela-' praticien ne mjt_quej)OTistarïerje de
là flotte sont dest inés et vou» ne »eres paa inquiété. > 

M Druesne. qui n'avait rien 
reprocher, flaira alors l'escroquerie. 

! ces dû k una fractura da la 

Da
rse l'Espagne, puisque le d is - . £™n° 

-» du général Franor, permet^ de A u d e 1 M n t O T r o t 1 l t o t r « , _ 
r»fu.a de donner la «omme Indiqué» ; supposer qu 11 ne désire paa da ide , , . „ , , „ p ^ ^ a q u e M femme avait 
et mit la main au collet de l'individu économique. La manque da nonne 1 perdu 1 eoulllbre. 
pour l'amener au poste de police du volonté manifesté par lé général Apre» l'audition de» témoin». M 

rranco k l'égard de l'Angleterre est 1 l'avocat généra' Maraud prononce ie 
u n / f s u î , g ^ v e et déaonnat» le ^ j ^ ^ - e s t ^ n d ^ é ' k ^ m T r i 
vernement br iunnlque se sent Lbrs „ , rtciuslon e t rtn. mIa d'Interdiction 
de faire ce o/u'll trouve uti ls . » 'A» aéjour. 

arrondlaaement 
L'Individu, d'un geste prompt, u 

libéra de l'étreinte du marchand fo
rain et prit la fuite 

L . police la recherche. 
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LA MfiiS 
N 

Pendant que Pardi 
portas et fenêtre» pour renouveler 
Fâïr. Irène kUllleboia al lumait dui 
feu d a n . la abamlnée. 

Voulea-vous que Je voua aida ? 
asropoaa Pavlar. 

I l K o a . dit-alle. Vous ne dsveaj 
•Sas sortir d'ici. 

— Pavurquol » réoHqua-t-ll. Jet 
«aae asanir* que al )a sortais de la 
aaaasxwi pour aller remplir la cruche 
•raam k la source qui coule au bas 
,tn absarap. Je reviendrais. j 

— Je ne vous erote pas. D'ailleurs, i 
raaaea du bota, si | 

rendra util»-

Ella prépara du café. D'un pla
card, alla sortit du sucre, des bis
cuits , u n pot de beurre fermé par 
un bouchon de liège. Puis. Pardinel 
leur dit : 

— Pavler et voua. aClllabois. mon
ter dans les chambres d u haut. 
Dormes, faites ce que bon voua 
semblera. Mai. ne bouges pas da 
Ik-haut j'ai besoin d'être seul. 

ris obéirent. Damer* eux. Pardi 
nel monta «sonner un tour de clé k 
la porte da leur, chsmbres. Pavler, 
longtemps, prêta l'oreille. II enten
dait 1* murmure de deux voix, mata 
ne pouvait conaprendre lea parolas 

qui s'échangeaient entre lea Inter
locuteurs. Il ne saisit qu'un court 
Instant un éclat de Pardinel qui 
dlaiait : « P u c e que Je le veux I » 
Et le murmure reprit. 

Ernest Malllebols s'était aana 
doute endormi. On ne l'entendait 
plus aller et venir dana sa cham
bre et Pavler décida, lui aussi, de 
se mettre a u Ut. Chose étrange, U 
n'avait plus aucune inquiétude. 
Lorsqu'il cherchait maintenant k dé
mêler les mobiles qui fsiasient agir 
Pardinel. 11 n'était p a . loin de pen
ser qu'il avait affaire k u n fou. k 
un maniaque d'une espèce étrange 
et dangereuse. Ba conduits , depuis 
i* départ de Salnt-Rémy-lea-Che-
vreuse. n'étalt-elle pas paradoxale f 

Un criminel d'une espèce ordi
naire se fût-il embarrassé de traîner 
derrière lui deux prisonniers T Par
dinel avait fui. 

< Attitude logique, pensait Pa
vler. Il est 00m promu jusqu'au cou 
dana l'affaire du Comptoir Oênsral 
ds Plnanoss. dana le trafic d'armes, 
dans les deux crimes qui ont été 
commis ces Jours dernier*. Bt Ja j e 
sais sans doute pas tout I Mais J'au
rais compris qu'il nous tuât . Mailla-
bols e t mol. dans la Maison Noire. 
En quoi sa fu i te eût-el le été plus 

dél ie . te qu'en nous emmenant avec 
lui dans s . course k la frontière ? » 

C'est en cherchant k élucider tout 
ce qu'il y avait de trouble, d'inquié
tant et e n même temps d'imprudent 
dans la conduite du Jeune gangster 
que Jean Pavler s'endormit, con
fiant en son étoile. 

Lorsqu'il s'éveilla, le soleil avait 
tourné, 11 était k deml-caché par les 
cimes voisines. S» chambra simple
ment meublée d'un cadre de bols 
tendu de ni de fer e t sur lequel 
on avait Jeté une maigre paillasse, 
une vraie chambre de refuge da 
montagne, avait u n tout autre 
aapect que lorsqu'il y était entré. 
Le Journaliste se lava et. a'étant 
dirigé vers la fenêtre, comprit pour 
quoi 11 avait été al brusquement 
tiré de son profond sommeil. 

Un homme traversait l s vaste 
étendue herbeuse qui s'étalait devant 
le chalet, un homme de haut* 
tailla vêtu en montagnard qui 
vingt mètres d* la maison d* bols. 
s'arrêta e t cria, les mains en porte-
voix : 

— Obé I Pardinel I 

Parler entendit 1* bruit que fait 
un nomma quand il se leva brus 
quement. celui de pas pressés, eelul 
d'une clé qui tourne dans la aarrur», 

celui da la porte qui a'ouvralt en 
grinçant. 

— Ahl vous êtes lk! Je me deman
dais... 

— Je donnai» I répondit Pardinel. 
Je ne vous attendais que ce soir. 
Entrer. 

Dans aa chambre du premier 
étage. Favler cherchait k en appren
dre davantage aur 1. rencontre dea 
deux hommes. Qui était ce nouveau 
venu ? U fut bientôt renseigné, car 
lorsqu'il e u t rejoint Pardinel sur te 
seuil du chslet , U entendit le gangs
ter dire : 

— Bonsoir, Verdov 1 Je vous pré
sente Irène Majllebola. ma fiancée. 

— Ah 1 Je connais bien votre père. 
Mademoiselle, répondit Verdov. Mal
heureusement, ça va mal pour lui. 
n'est-ce pas ? 

— Mais non, mais non, affirma 
Pardinel. Ils n'ont aucune preuve, 
Entrez donc, Verdov, Irène v . nous 
faire d u thé. 

La bruit oes paa qui sonnaient 
sur le parquet creux de sapin em 
pécha Pavler d'entendre quelques 
répliques ; puis il comprit qu'on 
remuait des chaises au-dessous ds 
lui, qu'un des deux homme» dé' 
bourrait aa pipe, en la frappant sur 
las briques du foyer. 

< Savoir 1 oh I savoir I pensait le 
Journaliste. Comment faire ? » 

Il regardait autour de lui dana 
l'eapolr de découvrir un moyen de 
suivre la conversation, lorsqu'il 
aperçut la cheminée, une petite che
minée qui n'avait paa servi depuis 
longtemps, sans doute, car elle était 
très propre. Il se baissa, passa la 
tête, puis le buste d a n . le trou d'.lr 
et écouta. Victoire I Les paroles lui 
venaient assourdie», certes, mais 
distinctes au point qu'il nota ls 
fort accent étranger da Verdov qui 
ne l'avait pa . frappé lorsque le visi
teur parlait k voix hauts , dehors 
ou dana le ooulolr. Bt c'est avee une 
attention fébrile q u e le Journaliste 
écoutait la conversation. 

— Vous n'avea pas lu les Jour
naux, naturellement T demandait 
Verdov. On y parle des blagues qus 
vous avea faites avant de partir da 
Ik-bas. 

— Des blaguas f rtoana Pardinel. 
— Allons, ne faites pa* 1 Inno

cent. Cet h o m m e . . Bon nom •_-
Amédêe, que voua ares t u é ? 

Que pouvais-)» faire d'autre 
Verdov T J* venais d'apprendre 
qu Amlot e n avait raconté bien plus 
qua nous le pensions. Je ne pouvais 
pas, comprenes-moL fuir e n laissant 

derrière moi Amédée, qui en savait 
trop long, lui aussi, e t qui se fût 
mis k tsble k la première question 
des policiers. 

— afaladreasa. Autre chose : Aajus-
tlnlT 

— Eh bien. Agustlnl T 
— Arrêté, hier soir. Mon journal 

ne donna pas d* détail». 
— Agustlnl n* parlera paa. On le 

torturerait... 
— Cela. Js le crois. Mal» que me 

âmes-vou* : Amlot s'était confié k 
quelqu'un ? 

— Oui. A un journaliste. 
— C'est cela. Le Journal raconte 

aussi la mystérieuse disparition 
d'un Jouroallst*. On a retrouvé sa 
carte de presse dans l s selon. Il y 
a aussi Ernest Malllebola. dont on 
a appris 1* passage k BaJnt-Rémy 
Tout cela, eonvenaa-en, est fort 
désagréable. 

— Verdov, convenez-en vous-
même, rien d s tout oel» ne vous 
atteint. 

— Exact, fculeraent... les affaira*. 
qu* devlennent-elle* dans tous* 
cette bagarre ? 

— Mais... Vous n'avez rien appris? 
— Rien, e u peu d* chose Le» der

nier** nouvelle , qu* J* posséda 000-
earnent l'arrivée dsa cala»a* à Mar

seille. SI tout a bien marché, la 
< Bourgogne » a dû quitter 1* port. 
Et. u tout va bien. Olropoulos sera 
averti par aana-nl du départ d* la 
cargaison. Il ms câblera aussitôt da 
Salonlque pour m'en Informer. Je 
serai k Lausanne demain matin. Je 
prendrai connaissance de son câbla 
et nous nous reverron. dem. ln *olr. 

— Ici f demanda Pardinel. 
— Naturellement. Je ne veux paa 

me compromettre en public, aveo 
vous, mon cher. 

— Dite* donc. Verdov, vous êtes 
dur 1 

Pour la première fois depuis que 
durait cette instructive conversa
tion, la voix d'Irène Malllebola » èra-
v* et ce fut pour dire, tranchant* : 

— M. Verdov a raison, René. En
tre lu< et... 

— Bt mol ? gronda Pardinel. 
— Ne te monte pas... J'allai» dus*: 

< et noua », car nou* sommas, toi e t 
mol, aoUdalra». Donc, «otr* lui e t 
notas. 11 y a u n abîme. Lui. c e s t 
un commerçant, n achète e t U re
vend. Nous, nous sommes des crimi
nel». 
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